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Jeanne Lafont,  janvier 22,  la chaine a 6 et la clinique sociale  
 
Thélémythe est une pratique sociale  
 
Historiquement, certainement dans l’esprit du créateur, Serge Beaugrand, il y a l’illusion de 
pouvoir contrôler les analystes. Vous le percevez dans un rapport à la vérité historique. Mais 
l’institution Thélémythe n’en est plus là, elle est « instituée », c’est la réussite de Norbert 
Ligny… elle a reçu l’agrémentation…et elle a changé de directeur. On est dans le temps 
suivant.  Thèlème, c’est « fait ce qu’il te plait », l’idée de Rabelais, mais voyer l’inconscient, 
je ne crois pas qu’il savait que le critère important de l’abbaye de Thèlème, c’était la mixité. 
Rabelais à rêver d’un couvent mixte !  
 
 
Thélémythe n’a pas de théorie assurée, c’est une institution traversée par des courants 
différents, des théories différentes, des analytiques ou autres… le pari est de les faire travailler 
ensemble comme un lieu où ces conflits, sont à l’image de la société, et offrent une certaine 
scène pour les déchirures, divisions, délires, conflits des adolescents… c’est une des raisons 
pour lesquelles cette institution est spécifique aux adolescents, ou jeunes hommes et femmes 
dans le passage entre l’enfance, protégée (ou pas) par la famille, (réunie autour d’une unité 
familiale) et l’age adulte : avec une théorie sous jacente : devenir adulte c’est prendre pied 
dans un monde conflictuel, non monolithique… dans une réalité traversée de milles 
contradictions. Y trouver sa place, voire sa révolte, dans une forme policée d’affrontements ! 
 
Le tandem entre parrain thérapeutique et parrain administratif, travaille dans cette 
tension. Attention j’ai dit administratif, pas éducatif. C’est du coté de l’importance dans 
nos vies de l’administratif, les papiers d’identité, les déclarations de revenus, l’inscription à la 
sécurité sociale et aux mutuelles, les assurances, le permis de conduire, dossiers médicaux… 
On n’est pas chômeur aujourd’hui quand on n’a pas de travail, on est chômeur quand on s’est 
inscrit à l’agence pour l’emploi et il y a des agences particulières pour les jeunes… la mission 
locale pour l’emploi…  les politiques ne se rendent même pas compte qu’à faire des agences 
spéciales « à destination des jeunes », ca les exclut un peu plus … c’est sans espoir et pour 
ceux qui sont des lacanophiles, je renvoie à la fin sur « Ubu » du texte « Kant avec Sade » 
 

Le problème c’est l’universel de ces règles administratives, elles sont pensées comme 
universelles à la Kant, alors qu’elles ne sont qu’actuelles (à la Freud) : Lacan sur le 
sujet est plus violent dans sa critique que personne ne l’a encore été, marxiste 
compris !   …. Le sadisme de l’administration  Dans cette optique, Thélémythe est un 
vrai lieu de subversion, dans son idée de permettre l’affrontement des théories, de se 
vivre comme un lieu de conflits où les réunions sont créées pour se disputer dans un 
souci de politesse (au mieux), sans refus de la version sadique de tout contrôle, et en 
laissant à chacun le choix de sa posture ; de son point de vue.   
 
Certainement la topologie est un plus théorique, c’est à dire l’idée que la parole 
provoque un certain nombre de places (au minimum 4, cf. le schéma L) mais dans le 
schéma R, il y a 6, et si on passe au plan projectif, version surface de BOY, il y en a 
une infinité) ; ces places sont « un discours sans parole » : elles méritent une 
élaboration à part entière, au delà du signifiant… mais pas sans rapport. J’avais fait 
une intervention sur la supervision, comme un lieu d’affrontement des discours …  pas 
de contrôle des transferts. Je tiens que dans la cure, l’humain qui soutient le transfert 
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de son désir, est le seul à savoir de quoi il retourne, et quand il en parle pour s’aider à 
un moment ou à un autre, il ne dit « pas tout »… donc il faut toujours lui faire 
confiance dans un premier temps, toujours reconnaître le point de vue spécifique à sa 
place, qu’il ne connaitra véritablement que dans l’après coup de ce qu’il aura dit.  

 
Il est certain que si l’on ne prend pas en compte dans la modernité de cet aspect administratif 
de nos vies, à part entière, on rate un des pôles de la prise en charge que propose Thélémythe. 
Le parrain administratif est plus « un tuteur de papier » que « éducatif ». Ce serait presque 
l’idée de Thélémythe : de l’éducatif ; on en fait pas… les enfants sont à l’hôtel, ils se 
débrouillent pour être propres, pour manger…. Pour occuper leur journée… le parrain 
administratif ne les attrape, que quand leur « inscription sociale » est en jeu : ils sont renvoyés 
de l’hôtel, les voisins se sont plaints….. Ils sont vraiment sales…  
Au niveau théorique, je dirai même que la discussion sans fin entre homme et femme, de 
l’œdipe et de la coque familiale, devient dans la prise en charge de Thélémythe une discussion 
entre le subjectif d’une vie psychique privée, et sa part d’inscription sociale…  évidement plus 
ou moins sublimatoire, inhibitrice ou au contraire moteur d’un engagement citoyen…Notez 
alors, pour les psychanalystes que cette discussion renvoie aussi la question du sexe dans le 
privé, privé d’une cure, ou du moins d’une conversation sur le sexuel (comme toute cure) 
mais qui ne devient pas pour autant l’enjeu de la discussion avec le parrain thérapeutique. (ce 
qui n’est pas tout à fait le cas si l’on se réfère à de l’éducatif. Et c’est un des atouts de 
Thélémythe de refaire un lieu privé autour du sexe, à rebours de l’impudeur de nos sociétés   
 
Grace à la manière dont Thélémythe pose la question de la prise en charge des jeunes, se 
recrée pour eux, de notre point de vue bien sur, un lieu où le sexe redevient « privé ».  
Ca ce n’est pas demandé dans les papiers de contrôle !  
 
 
Pour ouvrir à mon deuxième point  
 
Ça vient de la séance du Séance de 13 décembre 1977, selon Hervé Coster dans « Les cahiers 
du lycée logique n°3, p 17 à 26, avril 1988. à partir de la chaine à 6. 
 
Lacan propose de faire un nœud borroémen, avec trois couples de deux : Inhibition /pulsion ;  
Principe de plaisir/ savoir inconscient :  Fantasme/ réel 
 
Hervé Coster proposait une autre présentation, qui ouvre une des consistances du couple à 
l’infini d’un cercle, dont le nouage (sur lui-même) est repoussé à l’infini… mais dont le noeud 
central reste :   
Il y a donc un triskel avec les trois éléments suivants : pulsion, savoir inconscient, Réél, qui 
définirait trois espaces la Lavie, la Lalangue, l’âme à tiers, dont le bord se pense en relation 
avec le nouage central, avec des effets de littoralité ! 
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L’intérêt majeur pour moi de ce schéma ! qui organise les réflexions cliniques précédentes, 
réside surtout dans la ligne « réel ». Au fond ce que dit ce schéma concerne l’administration, 
les papiers et « aujourd’hui le pass » (pourquoi donc l’écrit-on en anglais ?)  Il s’agit de 
reconnaitre comme réel, peut-être conséquence du réel plutôt, la prise en « écrit », « papier 
réel » de nos identités ! La construction subjective en découle, elle ne la provoque pas !  
 
Ainsi, peut-être, peut-on penser la discussion aujourd’hui sur les psychiatres qui font des 
feuilles de sécu, à partir de ce réel de la feuille de remboursement, comme pensée et assumée 
par la posture fantasmatique de chacun !   

Principe de plaisir  

Savoir  
Inconscient  

La lavie  La lalangue 

Pulsion  

Fantasme  

Inhibition 

La matière  

réel 


